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L:autosuffisance aans le  domaine 'a îsen ta ire  constitue à présent le  

principal ob jectif du Ministère fédéral de l'agricu ltu re ‘e t , bien entendu, 

le  Gouvernement fédéral l 'a  inscrit, sous le  nom de "révolution verte ", sur sa 

lis te  des tftehes priorita ires. On sait désormais, que si l'on  veut élever le  

niveau de vie des cultivateurs, qui représentent la  majorité de la  population 

rurale, et améliorer à un coût réduit l 'é ta t  nutritionnel des masses, i l  faut 
prendre des mesures énergiques pour mécaniser le  système de production agricole 

du pays. A cet e ffe t , le  Gouvernement fédéral a lancé plusieurs programmes et 

projets. Des efforts sont fa its  pour familiariser les cultivateurs avec les 

méthodes de mécanisation de l'agriculture à tous les niveaux. Les principaux 

obstacles à surmonter sont les suivants :

i )  Pénurie de machines et d 'outils agricoles indispensables;

i i )  Absence de personnel technique qualifié pour l'en tretien  et 

l'u tilisa tion  des machines agricoles;

i i i )  Coût élevé des travaux agricoles mécanisés te ls  que défrichage, mise 

en valeur et préparation des terres et opérations de traitement et 

de stockage postérieures à la  récolte.

Pour tenter de résoudre ces d ifficu ltés , le  Ministère accorde, au t it r e  

d'un programme spécial visant à stimuler la  production alimentaires, une aide aux 

exploitants ea mettant à la  disposition des coopératives agricoles ou en vendant 

à ces dernières des machines et du matériel agricoles à des conditions très 

avantageuses. Le Gouvernement multiplie les efforts pour accroître, c’en s 

l'ensemble de la  Fédération, les superficies cultivables en aidant les paysans 
à défricher et à préparer les sols dans le cadre de son programme de défrichage 

et de mise en valeur des terres. D'autres formes d'aide existent : création de 

centres de services agricoles, formation de conducteurs et mécaniciens de tracteurs 

et fabrication locale d 'ou tils , de machines et d'instruments agricoles simples.

Ces programmes d'assistance seront bi èvement décrits p.us loin : en e f fe t ,  leur 

réalisation permettrait au Ministère d'atteindre les ob jectifs q u 'il s 'est fix és , 
è condition toutefois que des organisations internationales lu i apportent à 

temps l'assistance voulue. I l  est intéressant de noter à ce suje* que le 

Gouvernement fédéral a d'ores et déjà lancé des opérations conjointes avec deux 

entreprises fabriquant des tracteurs, à savoir la STEYF et la  FIAT. Si la capacité 

de production actuelle est très inférieure aux besoins du pays en tracteurs et 

outils agricoles, la  mise en service du complexe sidérurgique devrait permettre 

de redresser cette situation.
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Compte tenu de ces différents facteurs, on peut envisager dès maintenant, 

non seulement de mieux satisfaire les besoins présents mais aussi d'améliorer la  

situation en ce qui concerne, notamment la distribution, l'u t ilis a tion  et 

l'entretien  des différents types de matériel agricole. A n'en pas douter, 
tant les mesures q u 'il faudra prendre dans l'immédiat pour satisfa ire la 

demande actuelle que les stratégies q u 'il faudra défin ir pour parvenir à l'au to­

suffisance dans un avenir très rapproché nécessiteront la  collaboration d'organi­
sations internationales en vue de mener à bien les projets suivants du Ministère 

fédéral de 1 ' agriculture :

1. Fabrication locale de matériel agricole

Un certain noribre d 'ou tils , matériels et machines agricoles simples, de 

conception locale ou importés, qui peuvent contribuer à l'augmentation de la 

production alimentaire, ont été recensés. La fabrication locale, à t i t r e  d'essai, 

de certains d'entre eux,a déjà été décidée à des prix qui devraient mettre ces 

équipements à la  portée des exploitants. Parmi les outils et machines déjà 

retenus, on peut c iter : les planteuses de précision, les planteuses à main-., les 

planteases à injection, les égreneuses à maïs, les batteuses de r iz , les décorti- 

queuses d'arachides, les épandeuses d'engrais, les sarcleuses et les cultivateurs.

Le Ministère fédéral de l'agriculture accueillera favorablement les offres de 

coopération et d'assistance des organisations internationales compétentes en vue 

du lancement, en association avec les entreprises étrangères intéressées, de 

projets communs de fabrication de machines agricoles. Le Ministère envisage de 

commander une étude de fa isab ilité  à ce sujet.

2. Centres de services agricoles

L 'u tilisation  efficace et l'entretien des machines et outils agricoles 

exigent, en particulier d'un pays en développement comme le Nigeria, la  mise 

sur pied de centres de services bien organisés. I l  existe déjà 182 centres de 

ce type qui sont répartis dans l'ensemble du pays. Conscient de l'importance de 

ces centres, le Ministère se propose, dans le  cadre d'une réorganisation générale 

d'implanter, dans tous les districts de la  Fédération, des centres de deux 

catégories (A et B), les premiers coiffant les seconds, plus nombreux et disséminés. 

I l  convient toutefois de préciser qu'aucune réorganisation véritable de ces 

centres ne pourra se fa ire sans le concours d'organisations internationales ayant
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dé.là participé avec succès à des opérations du même type. Ces organisations 

devront sans doute assurer au début le direction des centres, le temps pour 

les homologues nigérians d'acquérir les connaissances techniques et l'expérience 

nécessaires pour prendre en main leur gestion.

3. Installations de traitement et de stockage des récoltes

On a constaté que 25 % environ des récoltes étaient perdues chaque année 

par suite d'une manutention et d'un stockage déficients. Le nombre et la  capacité 
des installations dont le  pays dispose actuellement sont insuffisants pour assurer 

une manutention satisfaisante des récoltes. Le Ministère souhaiterait donc 
bénéficier de la  collaboration d'organisations internationales pour lancer, en 

association avec des entreprises étrangères spécialisées dans la  manutention et 

le stockage des récoltes, des opérations communes pour l'acqu isition , puis pour 

la  fabrication locale des installations nécessaires. On espère que les entreprises 

concernées seront prêtes à assurer un authentique transfert de technologie au 

profit des homologues rigérians.

U. Formation à la  mécanisation de l'agriculture

I l  s 'ag it là , pour le Higéria, d'un impératif essentiel. I l  a à présent 

une pénurie aiguë d'agents de maîtrise et de cadres moyens dans le  secteur du 

machinisme agricole. Le Ministère fédérai de l'agricu lture a reconnu la  nécessité 

d'accroître la  nombre et d'améliorer les compétences de ces personnels et i l  

étudie en priorité les moyens de résoudre ce problème. On envisage de créer, à 

cet e ffe t , un certain nombre de centres régionaux de formation qui relèveront 

du Centre national pour la  mécanisation de l'agricu lture, que l'on se propose 

d 'insta ller à Ilo rin . On y formera des conducteurs de tracteurs et des méca­

niciens agricoles. La réalisation de ces projets nécessitera e lle  aussi la 

coopération et l'assistance d'organisations in ;ernationales ayant mené à bien 

des projets similaires dans d'autres pays. Comme pour les autres programmes déjà 

mentionnés, les organisations concernées devront être prêtes à participe: à la  

planification et à l'administration de ces centres et à former les moniteurs et 

les cadres nigérians qui y travailleront et qui en assumeront ultérieurement 

la direction.

5. Défrichage et mise en valeur des terres

Conscient du coût élevé, en Afrique tropicale, du défrichage et de la  mise 

en valeur des terres à des fins agricoles, le Ministère fédéral de l'agriculture 
fournit depuis plusieurs années, une assistance financière aux cultivateurs.
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A ce t it r e ,  i l  apprécierait que des organisations internationales l'a ident & 

trouver des sociétés étrangères solides qui accepteraient; de créer des 

entreprises communes à cet e ffe t. Le lancement de ces entreprises devraient 

permettre d'accroître la  superficie cultivable et partant, de révolutionner la  

production agricole.

Les participants à la  Conférence sont invités à se pencher sur ces divers 

aspects de la  mécanisation de l'agricu lture nigériane et à lu i fournir, le  cas 

échéant, des conseils, des concours et une assistance technique.
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agricoles qui y sont u tilisés  :

a) Outils traditionnels :

i )  La houe : u tilisée principalement pour le  sarclage,

la plantation, l'arrachage, le  buttage ainsi que dans d'autres 

travaux de préparation des sols}

i i )  Coutelas, machette, hache, râteau et pelle : autres outils

traditionnels dont on se sert dans les travaux de préparation 

des sols. I l s  sont le  plus souvent forgés sur place,

i i i )  fermi les outils u tilisés  pour la  récolte : fau cille , couteau, 

hachette, etc.;

iv ) Dans certaines régions du Nord, on fa it  également usage de 

charrues de fabrication locale, tirées  par des boeufs, cela 

pour les premiers labours seulement. L 'u tilisa tion  de boeufs 

pour la traction d'autres instruments non aratoires est encore 

très rare;

v) I l  existe d'autres outils simples : égreneuses, décortiqueuses 

et coupeuses.

Ces instruments traditionnels ont ceci en commun que leur productivité est 

fa ib le et que leur emploi nécessite une main-d' oeuvre infiniment plus nombreuse 

que les instruments modernes. On estime que la  production agricole du Nigéria 

est assurée pour plus de 95 $ P4** l 'u t ilis a tio n  de ces instruments traditionnels.

b) instruments traditionnels importés

i )  Charrues

i i )  Butteuses à disques et herses

i i i )  Semoirs et planteuses

iv ) Herses

v) Tracteurs

v i)  Epandeurs d'engrais

La prolifération des marques et des modèles pose un certain nombre de problèmes 

pour les utilisateurs :
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et de réparation (service après-vente);

i i )  Notices et modes d'emploi accompagnant ces outils rédigés 

dans des langues étrangères autres que l'ang la is ;

i i i )  Fréquence élevée des pannes de matériel;

iv ) Petits  exploitants apparemment peu au courant de 1 'existence 

de ces instruments dont l 'u t ilis a tio n  semble lim itée aux 

fermes d'Etat, aux "services de location de tracteurs" (THU), 

aux centres de services agricoles et à quelques riches 

agriculteurs.

c) Instruments appropriés de conception locale

Les instruments rangés dans cette catégorie se distinguent des 

précédents qui, étant inefficaces, ne sont pas propices à l'avènement de la 

révolution agraire. Ces instruments sont de deux types :

I nstruments importés adaptés : Ces instruments ont été adaptés 

nx besoins spécifiques du Nigéria, après avoir fa it  l 'o b je t de 

recherches et subi des modifications. I l  est indispensable que 

l'équipement u tilis é  se prête non seulement à la culture mais 

aussi à l'é co log ie  et aux conditions du sol auxquelles i l  est 

appliqué. En conséquence, l'In s titu t de 1'agriculture a procédé 

à des essais sur les instruments suivants dans le  cadre de son 

programme d'amélioration de la  mécanisation agricole :

a) Batteuse à sorgho/millet

b) Egreneuse à mais

c) Broyeuse de canne à sucre de fabrication brésilienne

d) Evaluation d'appareils pour la manutention des arachides, etc. 

D'autres instruments ont subi des modifications.

i i )  Instruments conçus pour 1'agriculture nigériane

Les instruments de cette catégorie semblent les plus intéressants 

pour le  développement rapide de 1'agriculture au Nigéria du fa it  

qu 'ils  sont conçus en fonction des besoins des petits agriculteurs 

qui assurent l'essen tie l de la production agricole du pays. Les
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deux institutions concernées sont : l 'In s titu t international 

de l'agricu lture tropicale (IITA ) d'Ibadan, et l 'In s titu t de 

recherche agricole (IAR), ABU (Zaria ), où ont été conçus et 

réalisés des instruments destinés à améliorer l 'e f f ic a c ité  

des travaux suivants :

a) Plantation : Trois types différents de planteuses ont été 

mis au point et testés :

1) Planteuse de précision à alimentation automatique 

(planteuse à chargement manuel), idéale pour le  mais, 

le  dolique, le  soja, le  sorgho, etc.

2) Planteuse à injection, rotative

3) Planteuse à injection sur quatre rangs.

h) Pulvérisation d'herbicides : Permet au cultivateur de

pulvériser 15 à 20 lit r e s  d'herbicide par hectare, et de 

lu tter ainsi efficacement contre les mauvaises herbes.

c) Récolte : Mise au point d'un pied de biche pour l'arrachage 

des racines de manioc.

d) Outils u tilisés après la récolte : Spécialement conçus pour 

le  petit cultivateur, les outils suivants servent à 

l'égrenage du mais :

1) Egreneuse IAR conçue et réalisée à l'ABU pour la  

fabrication locale

2) Egreneuse Kvara, Ministère de l'agricu lture de 

l'E ta t de Kwara.

e) Moteurs primaires

Source des instruments agricoles u tilisés au Nigéria

a) Le forgeron' local : A l'heure actuelle, les forgerons de v illa ge  fournissent 

des outils à plus de 95 % des cultivateurs du pays. I ls  fabriquent 
notamment : houes, coutelas, couteaux, faucilles, haches, etc.
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b) Les fabricants locaux : Les instruments mis au point par l 'I IT A  sont 

commercialisés par les fabricants suivants :

Fabricants Outils fabriqués

l )  Emmanuel Cunical Enterprises, Planteuse à injection, à rouleau,

Ibadan sur un rang

2) M. Olukayode Oyo Planteuse à injection, à rouleau, 

s\ir quatre rangs -  r iz  —

Planteuse à injection, à alimentation 

automatique

3) Oke Osun Purethougt Plantease à injection, à alimentation

Engineering Enterprises, automatique

Ibadan Planteuse à injection, à rouleau, 

sur un rang

Planteuse à injection, à rouleau, 

sur quatre rangs

Fertilisateur à distributeur en bandes

4) Steel Works Ltd., Ibadan Planteuse à injection, à alimentation 
automatique

Planteuse a injection, à rouleau, 

sur un rang

Planteuse à injection, à rouleau, 

sur quatre rangs

Fertilisateur à distributeur en bandes

Pied de biche pour l'arrachage du 

manioc

Batteuse à r iz , à pédale

5 ) Western Nigeria Technical Co. Souleveuse de manioc

Ltd., Ibadan Planteuse à injection, à rouleau, 

sur un rang

Planteuse à injection, à rouleau, 

sur quatre rangs
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c) Instituts de recherche et universités : Dans les années à venir, i ls
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point de prototypes d 'ou tils appropriés destinés à la  vente (Centre 

Nahimal de mécanisation agricole à Ilo rin , IITA et IAR).

d) Importations : Les instruments importés semblent n'avoir guère eu 

d 'e ffe ts  sur l'agricu lture nigériane, étant donné que :

1) La majorité d'entre eux ne sont pas conçus pour le  petit 

cultivateur;

2) I ls  ne sont généralement pas à la  portée du cultivateur moyen;

3) Les agriculteurs ne sont pas suffisamment familiarisés avec le  

maniement de nombreux instruments.

D'après les renseignements disponibles, six catégories de machines 

agricoles sont importées :

1) Pour la préparation et la culture du sol

2) Pour la récolte, le  battage et le  triage

3) Véhicules, chenillés ou partiellement chcnillés, sans équipement

4) Véhicule à roues sans équipement, ne dépassant pas 40 chevaux au frein

5) Véhicule à roues sans équipement, de plus de 40 chevaux au fre in

6) Equipements complets.

Les principaux pays fournisseurs de tracteurs et de matériel agricole 

au Nigéria sont, par ordre d'importance décroissante :

1) Royaume-Uni

2) Etats-Unis d'Amérique

3) République fédérale d'Allemagne

4) I ta l ie

5) France

6) Belgique et Luxembourg

7) Canada 

S) Espagne

9) Danemark

10) Inde

11) Brésil




